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— Voyons, madame  Rankin ! s’écria le steward, abasourdi. Depuis quand avez-vous cinq fils ? À l’embarquement, vous n’en aviez que quatre ! J’ai fait moi-même l’enregistrement !
— Comment ça, quatre ? s’indigna son interlocutrice. Toute mère digne de ce nom connaît sa progéniture : vous prétendez que ce ne sont pas mes enfants ? Quel culot ! Vous avez mes cinq fils, là, sous vos yeux. Ne vous en déplaise, steward Steptoe !
Alignés devant les couchettes superposées, cinq garçons se tenaient au garde-à-vous. Du plus jeune au plus âgé. À eux seuls, ils emplissaient presque entièrement la cabine de troisième classe.
Le steward fronça les sourcils.
— Mme Rankin… commença-t-il d’un ton menaçant.
— Ah mais ! Ça n’est pas fini ? l’interrompit la femme aux cheveux roux.
Aussi menue soit-elle, elle n’était pas du genre à se laisser marcher sur les pieds. Elle en avait vu d’autres, Mme Rankin ! Et ce n’était pas cet employé, steward ou non, qui allait l’enquiquiner.
— Ce sont mes cinq gars, je vous dis ! Y’a pas à discuter !
Elle se tourna vers les enfants.
— Aidan, Curran, Patrick, Finnbar, et Sean… mon petit dernier ! Sont tous à moi ! Ça se voit pas ?
Le steward toussota.
— Hum… Comprenez-moi, madame Rankin.
Il observa les cinq garçons, visiblement embarrassé.
— J’ai pour mission de compter les passagers, reprit-il. Le second Lightoller soupçonne un passager clandestin d’être monté à bord…
— Ben voyons ! s’exclama Mme Rankin. Et comme par hasard, on vous envoie dans les quartiers de troisième classe. Parce que, bien entendu, les hors-la-loi, c’est chez nous qu’on les trouve ! s’emporta-t-elle. Et vous, vous gobez tout ce qu’on vous dit, évidemment !
— Madame Rankin ! reprit le steward en s’efforçant de rester calme. Si je me souviens bien, vous avez embarqué à Queenstown avec quatre enfants… Trois ici, en cabine. Et votre aîné en couchette, à la proue, avec les hommes.
— Eh bien vous vous souvenez mal, voilà tout. Oser douter de la bonne foi d’une mère, non mais ! On aura tout entendu !
Ce n’était pas l’aplomb qui manquait à cette Irlandaise. Élever seule ses enfants dans le comté de Kilkenny lui avait forgé le caractère. Le pauvre Steptoe en faisait les frais.
— Sûr, je vaux pas les millions de dollars de votre cher monsieur Castor… poursuivit-elle.
— John Astor, madame… M. John Jacob Astor !
— Comme je disais : M. Castor, là-haut, en première classe ! N’empêche, ça vous donne pas le droit de nous traiter comme ça, nous les Irlandais ! Et le respect, hein ? Vous en faites quoi ?
— Madame Rankin ! s’écria le steward, excédé. Vous… Vous êtes entêtée comme une mule, ma parole !
Il était rouge de colère et de frustration.
— Je reviens de suite avec le registre des passagers ! On verra qui a raison !
Furieux, il tourna les talons. La porte de l’écoutille claqua derrière lui. Paddy Burns, du haut de ses quatorze ans, avança d’un pas. Le teint pâle, plutôt maigrelet, il était vêtu comme les frères Rankin : chemise en tissu épais, pantalon court et chaussettes montant jusqu’aux genoux. N’importe qui s’y serait trompé. Sauf les Rankin, évidemment. Et Paddy. Une famille, lui ? Voilà belle lurette qu’il n’en avait plus. Il l’avait même quittée, parcourant à pied l’Irlande jusqu’à Belfast. Et dix jours auparavant, il vivait encore dans les rues de la ville. Voleur à la tire, histoire de survivre. Squattant une imprimerie désaffectée, avec pour tout compagnon Daniel… Mais Paddy avait trouvé moyen de voler les célèbres truands Gilhooley. Et de dépenser cet argent, malgré l’interdiction de Daniel. Mal lui en avait pris ! Il ne se le pardonnait pas. Non seulement son ami avait trouvé la mort – les Gilhooley ne faisaient pas de quartier, c’était connu… –, mais Paddy, de son côté, avait dû fuir. Dorénavant passager clandestin à bord du plus grand paquebot au monde, le Titanic était devenu son unique refuge.
Mais la malchance le poursuivait. Kevin Gilhooley et son garde du corps étaient montés à bord à Queenstown. Pauvre Paddy ! Sa traversée avait subitement viré au cauchemar. Les bandits l’avaient pourchassé sans relâche. Pire même : ils avaient essayé de le jeter par-dessus bord. Grâce à l’intervention musclée de l’équipage, Paddy avait réchappé à la noyade. Toujours vivant, certes, mais pas tiré d’affaire pour autant. À présent, les officiers du Titanic étaient à ses trousses.
Mme Rankin l’avait pris sous son aile. Lui épargnant le contrôle des passagers de troisième classe… Il s’en était fallu de peu. Combien de temps avant que le steward Steptoe revienne avec son satané registre ? Sans oublier le second : Lightoller avait la réputation d’être coriace. Paddy n’en doutait pas une seconde. L’officier passerait le paquebot au peigne fin. Par tous les moyens, il chercherait à le coincer.
Quand serait-il enfin en paix ? À New York ? Comment faire pour rester caché jusque-là… Son seul ami, Daniel, était mort par sa faute. Paddy avait déjà payé assez cher le vol des billets à Gilhooley ! Fallait-il que la terre entière le traque sa vie durant ?
Il secoua la tête. À quoi bon se lamenter. C’était peine perdue. La priorité, pour l’instant, consistait à éviter les ennuis à cette brave Mme Rankin. Elle se donnait déjà assez de mal. Élever seule ses quatre gamins !
— Mme Rankin, Steptoe va revenir ! déclara-t-il. Sûr et certain. Cette fois, il aura le registre des passagers. Il vérifiera que vous avez quatre enfants. Pas cinq ! Et vous aurez des problèmes.
Mme Rankin ne sourcilla pas : c’était bien le cadet de ses soucis.
— Et alors ? Je lui dirai qu’il n’a pas les yeux en face des trous. J’ai toujours embarqué avec cinq enfants, un point c’est tout ! Qui osera dire le contraire ? T’inquiète pas, va, j’en ai vu d’autres !
— Ne prenez pas de risques, madame Rankin… insista Paddy.
Elle lui adressa un sourire maternel.
— Quel risque, mon petit ? Les Irlandais sont loin d’être stupides, va ! On est plus malins que les Anglais. Sinon, comment aurait-on survécu à leur invasion ?
Paddy hocha la tête d’un air grave.
— D’abord, vous me donnez des vêtements. Ensuite, vous me protégez… Je ne sais pas comment vous remercier !
— Tu me remercieras en refaisant ta vie en Amérique ! le rassura-t-elle. Les Anglais peuvent toujours voler nos récoltes et nous dire que c’est la famine ! Il y a une chose qu’ils nous prendront jamais : notre âme ! Tu entends ? Au diable leurs soldats et leurs armes ! On vaut mieux qu’eux. Sauve-toi, maintenant, avant que monsieur Je-me-crois-tout-permis remette les pieds ici !
Sans un mot, Paddy sortit de la cabine. Il s’éloigna dans la coursive de troisième classe.
Le Titanic n’avait quasiment plus de secrets pour lui. Paddy en avait exploré chaque recoin. Il avait eu le temps ! Il s’était retrouvé presque seul à bord, avant l’embarquement des passagers à Southampton. Certes, l’entrepont n’était pas aussi luxueux que les première ou deuxième classe, mais le paquebot dans son ensemble était rutilant ! Avec ses peintures fraîches et sa propreté impeccable.
« En tout, je n’ai vu que trois rats ! » songea-t-il. Rien à voir avec sa vie à Belfast. Daniel et lui avaient passé des journées à chasser les sales bestioles de leur imprimerie désaffectée.
Belfast. À des lieues derrière lui ! Sa vie là-bas lui paraissait lointaine. Comme si elle s’était déroulée au siècle dernier !
La phrase de Mme Rankin lui revint en mémoire. « Tu me remercieras en refaisant ta vie en Amérique ! » Refaire sa vie ? Comment oublier son geste qui avait coûté la sienne à Daniel ? Paddy ne serait plus jamais le même, c’était clair. Mais il devait aller de l’avant. Le monde continuait de tourner, le Titanic de naviguer. Sa vie, c’était maintenant. Lutter, avancer. Il devait au moins cela au souvenir de son ami. Quant à l’avenir ? Cela ne signifiait plus grand-chose pour lui. En tout cas, pas pour l’instant. Plus tard, peut-être. Et encore, il en doutait… Ce qui importait, pour le moment, c’était survivre. Voilà qui avait un sens pour lui. N’avait-il pas frôlé la mort ?
« D’abord, trouver une cachette, se dit-il. Un endroit où Lightoller et ses officiers ne risquent pas de me découvrir. »
Mais avant… il avait une petite visite à rendre. Pas question de la reporter.
Il grimpa l’escalier de service vers la Route d’Écosse. La plus longue coursive du navire. Comme toujours, elle grouillait de membres d’équipage. Paddy eut la sensation désagréable d’être dévisagé. Cela le rendit nerveux.
« La dernière fois qu’on m’a vu, j’étais en uniforme de steward, se rassura-t-il. Aucun danger qu’on me reconnaisse. Ici, je suis qu’un gamin de troisième classe. Rien de plus. Sauf si je tombe nez à nez avec Lightoller ou un de ses marins… Eux m’ont vu de près ! »
Il tourna à l’angle. Le bureau du maître d’armes n’était plus qu’à quelques pas. Un sourire se dessina sur ses lèvres. Il tenait sa vengeance ! Un plat qui se savourait froid. Il ne s’en priverait pas. Ses deux agresseurs étaient là. À portée de voix. Sous les verrous. Pour avoir attenté à sa vie ! À ce souvenir, un frisson le parcourut.
Il s’adossa à la cloison étanche, et tendit l’oreille. Pas un bruit. Il risqua un œil. Personne ! Le bureau était désert. Sa chance ! À prendre ou à laisser. Il prenait. Plutôt deux fois qu’une ! Il se faufila à l’intérieur. Un tour sur lui-même, face aux cellules du cachot.
Ils étaient bien là : Kevin Gilhooley, frère du plus puissant gangster de tout Belfast, et, dans le cachot d’à côté, son garde du corps. Véritable armoire à glace au nez écrasé : l’odieux Seamus.
— On fait moins l’fier derrière les barreaux, hein ? se moqua Paddy, avec une expression de satisfaction.
Gilhooley lui lança un regard haineux.
— Sale petit rat ! vociféra-t-il. Tu perds rien pour attendre ! Tu verras, quand le Titanic arrivera à New York. J’te f’rai la peau, crapule !
— Et moi donc ! ajouta Seamus d’une voix nasale.
Paddy avança le menton d’un air de défi.
— Vous ne toucherez pas à un seul de mes cheveux, vous entendez ? Vous irez même en prison pour ce que vous avez fait !
— Manquerait plus que les Américains s’intéressent à une crapule comme toi ! Faut pas rêver ! Ils en ont rien à faire de toi. Et de ce qui s’est passé au beau milieu de l’Atlantique !
Gilhooley secoua la tête et rit avec cruauté.
— Profite, vermine ! Après ce sera fini ! Amuse-toi dans leur gymnase et leur bain turc ! À New York, je te f’rai danser, tu verras ! Tu te souviens, ton petit copain, sur les quais de Belfast ? Couic ! Il fit mine de se trancher la gorge.
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